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NOTES MINERALOGIQUES. 


VI. — Occurrences de minéraux jarositiques en Belgique, 


par Rene Van TasseL (Bruxelles). 


(Avec une planche hors texte.) 


Parmi les substances naturelles résultant de la décomposition des 
sulfures de fer et de la réaction éventuelle des produits d'altération sur 
la gangue, figurent des sulfates ferriques basiques classés communément 
comme minéraux jarositiques : jarosite, natrojarosite, carphosidérite. 
Ceux-ci se présentent souvent sous forme d'enduits, de croütes et de 
masses mamelonnées, d'aspect pulvérulent ou terreux, et de couleur 
jaunátre. A ma connaissance, leur présence n'a pas encore été reconnue 
en Belgique (1). Cependant, des substances répondant à ces caractéris- 
tiques y ont déjà été observées, mais, d'une part, leur description s'est 
arrétée à la mention d'enduit jaune, jaune safran ou sulfureux, et, d'autre 
part, leur nature minéralogique a été méconnue par une assimilation trop 
hátive au soufre ou à la fleur de soufre. 

La présente étude a pour but de signaler que de trés nombreux enduits 
jaunátres observés en Belgique sont essentiellement constitués de 
minéraux jarositiques. Il ne faut toutefois pas s'étonner que ces 
minéraux ont été délaissés par les minéralogistes; laspect plutót banal 
des substances, allant de pair avec une certaine difficulté d'identification, 
est à la base de l'ignorance de leur nature réelle. Il peut étre signalé, 
sous ce rapport, qu'au Danemark la jarosite n'a été reconnue qu'en 1942 
par R. BoGvaD sur des argiles éocénes, tandis qu'en Suède elle n'a été 
signalée qu'en 1955 par P. LJUNGGREN sur des galets de schiste alunifère. 

La caractérisation spécifique des minéraux belges n'est pas aisée, du 
fait que les substances examinées ne se préterit guére à un prélévement 


(1) La jarosite a été signalée d'autre part dans le territoire, sous mandat, du Ruanda, 
à Gatsibu, par J. LIÉTART (1932). 
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méthodique, qu'elles sont généralement fort impures et que la ténuité 
des cristaux s'oppose à une étirde optique précise. L'examen des 
radiogrammes des poudres constitue un moyen d'identification indis- 
pensable, mais il doit, dans le cas présent, étre complété par une 
analyse chimique. S. B. HENDrRicKs (1937) a, en effet, établi la parfaite 
isotypie de la jarosite (K,O.3Fe,O,.4S5O,.6H,O), de la natrojarosite 
(Na,O.3Fe,O,.4SO,.6H,O) et d'un sulfate ferrique uniquement connu 
comme produit synthétique (3Fe:0:.4S0.:.9H,0). On peut s'attendre, 
dans la nature, à des substances de composition complexe. 


Dans le groupe des minéraux jarositiques (jarosites sensu lato), la 
position de la carphosidérite (un sulfate ferrique basique, exempt d'autres 
cations) ne parait pas établie avec certitude. Il ressort d'ailleurs d'un 
examen critique des descriptions antérieures, que la définition de l'espéce 
est assez confuse. Il peut s'avérer justifié, dans le cadre de cette étude, 
de relever les données qui sont effectivement établies, au sujet de ce 
minéral, dans les publications originales. 


La création de l'espèce est due à A. BREITHAUPT (1827) à la suite 
d'une étude d'une substance du Labrador. L'auteur s'est appuyé sur des 
identifications chimiques par voie séche pour faire état d'un phosphate 
basique de fer. Une première analyse quantitative (104% !), publiée 
par F. Pısanı (1864), d'une substance du Groenland assimilée à la car- 
phosidérite, conduit à une composition de 3Fe,O,.4SO,.9H,O. Quoique 
F. Pisani mette les deux substances en synonymie, en admettant une 
erreur d'interprétation des premiers essais qualitatifs, il est prudent de 
formuler un doute quant à leur identité absolue. 


W. T. SCHALLER (1911), pour des raisons d'analogie chimique avec 
la jarosite (K,O.3Fe,0,.45S0;.6H;O) et la natrojarosite (Na,O.3Fe;O,. 
4SO;.6H.O), a admis pour la carphosidérite la formule de H,O.3Fe;O,. 
450,.6H;0, soit 3Fe,0,.450,.7H,;O. Toutefois, un aperçu des analyses 
connues, aussi bien celles envisagées par W. T. SCHALLER (1911), que 
celles signalées par E. WirTICH (1912), n'autorise pas à admettre cette 
formule sans réserve et conduit plutót à la composition moyenne de 
3Fe,O,.450,.9H,O. Il n'est donc pas exclu, à priori, que la carpho- 
sidérite corresponde au sulfate synthétique 3Fe,O,.4SO,.9H.,O. 


L'assimilation à la carphosidérite a parfois été faite trop hätivement, 
car certaines substances se sont avérées des jarosites (s.s.) par la suite 
(A. Lacroix, 1910; E. S. Larsen, 1921; E. S. Larsen et H. BERMAN, 
1934)- (2). 


(2) La composition de la « carphosidérite » de St-Léger, Mäcon, France, signalée par 
A. Lacroix en 1897, est prise en considération par R. SCHARIZER dans DOELTER's Hand- 
buch der Mineralchemie (1929). Il importe toutefois de rappeler que l'analyse de cette 
« carphosidérite » a été amendée par A. Lacroix (1910) et que le minéral a été assimilé 
à la jarosite. E. S. Larsen (1921, p. 53) a précisé les propriétés d'une carphosidérite 
du Groenland, mais l'auteur n'a pas manqué de suggérer l'assimilation à la jarosite. Dans 
leur recueil des constantes optiques, E. S. Larsen et H. BERMAN (1934) ont mis la car- 
phosidérite en synonymie avec la jarosite. 
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S. B. HENDRICKS (1937) a examiné aux rayons X une carphosidérite 
du Groenland. L'auteur signale d'une part : « powder photographs 
showed these minerals » (jarosite, natrojarosite, ..., carphosidérite,...) 
« are correctly classified as jarosites », mais il précise d'autre part : 
« Karphosiderite distinctly different from any of above minerals » 
(jarosite, natrojarosite,...). Ces observations ne permettent malheureuse- 
ment pas des conclusions nettes, car la composition de la « carphosidérite » 
ne parait pas avoir été précisée. D'autre part, la considération de la 
structure de la carphosidérite, sur la base de la composition 3Fe,O.. 
4SO;.7H.O (S. B. Henpricks, 1937, p. 783), parait précaire en raison 
du manque de bien-fondé de cette derniére composition. D. M. Lemmon 
(1937, p. 947), finalement, a considéré la carphosidérite comme une 
espéce douteuse. 

Il résulte de cet apercu de la littérature minéralogique, que les carac- 
téristiques de la carphosidérite sont plutót vagues. Il ne parait toutefois 
pas inadmissible de supposer que la carphosidérite est le représentant 
naturel du sulfate synthétique 3Fe.0;.4SO;.9H.O. Cette dernière com- 
position est d'ailleurs celle qui est admise pour la carphosidérite, classée 
parmi les minéraux jarositiques, dans la dernière édition de DANA's 
System of Mineralogy (1951, p. 566). 

Au cours de cette étude, il n'a pas été possible de trancher la question 
de la carphosidérite. Deux substances provenant du Groenland et libellées 
« carphosidérite » ont été examinées; elles se sont révélées fort riches 
en alcalins et doivent étre regardées respectivement comme une jarosite 
et une natrojarosite. La position de la « carphosidérite » reste ainsi indé- 
cise. Jusqu'à plus ample informé, la carphosidérite est assimilée au repré- 
sentant 3Fe,0,.450,.9H,0 du groupe jarositique. 


OCCURRENCES EN BELGIQUE. 


Les minéraux jarositiques belges ont été observés, comme enduits ou 
encroútements jaunes, dans de nombreux gisements. Une énumération 
de ces derniers est toutefois impraticable et oiseuse. La liste reprise ci- 
aprés se défend donc d'étre complete; elle tend à mettre en évidence les 
différents modes d'occurrence des minéraux considérés, leur grande 
répartition géographique et leur existence sur des roches d’äge trés diffe- 
rent, Ces derniers faits n'ont d'ailleurs rien de surprenant pour des 
minéraux secondaires. Les conditions de gisement indiquent que les 
minéraux examinés se forment, à la température ordinaire, aux dépens de 
sulfures de fer (pyrite ou marcasite), parfois trés finement dispersés 
dans les roches. 


l Aegile de la Campine (Pieistocene inférieur). 


Argilières à St-Lenaarts (J. Floren et C°, Steenbakkerijen Veraart-Floren), et à Rijke- 
vorsel (Briqueteries réunies) : petits agglomérats globulaires et enduits terreux intime- 
ment mélangés à de fines rosettes de gypse et des grains de quartz. Des parois fraîches 
dans l'argile bleu-noir deviennent superficiellement jaunâtres au bout de quatre mois 
(Argilieres Veraart-Floren à St-Lenaarts). 
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2. Argile de Boom (Rupélien). 


Argilière à Rumst (Steenfabrieken Swenden), à Terhagen (Briqueteries Landuydt) 
et à Lierre (Briqueterie Cuykens) : auréoles autour de nodules pyriteux ou marcasiteux, 
partiellement altérés, et enduits terreux dans l'argile, mélangés à de petits cristaux 


de gypse. 
3. Argiles des Flandres (Yprésien). 


Argiliere à Havinnes (Nouvelles Tuileries d'Havinnes): enduits terreux et petites 
masses mamelonnées sur l'argile. 


4. Tongrien. 


Argiliere à Tongres (Tuileries Notre-Dame) : enduits terreux et croütes mamelonnées 
mélangés à des cristaux de gypse bien visibles sur l'argile de Hénis. 
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Bassin de la Campine. 


Charbonnages de Limbourg-Meuse, à Eisden, étage de 700 m : enduits pulvérulents 
sur schiste; grès « pourri », complètement imprégné d'un pigment jaune. Les roches pro- 
viennent respectivement du mur et du bas-mur de la veine Petit Buisson (Wn 2b), à toit 
marin (3) et ont été prélevées dans une voie de chassage. 

Charbonnages de Winterslag, Siège Winterslag, à Genk, au levant de l'étage de 660 m, 
dans le toit immédiat de la couche n° 13 (Wn 1c) : enduit pulvérulent sur schiste noir (4). 


Bassin de Liège. 


Charbonnages d’Argenteau-Trembleur, à Trembleur, toit de la Couche Grande Fon- 
taine, 2° plat (= niveau marin de Bouxharmont) (Wn 1a): enduits abondants sur 
schiste (niveau 136a) avec de très nombreuses rosettes de gypse (5). 

Charbonnages de Marihaye, Siège Boverie, à Seraing, étage de 185 m, toit de la veine 
Grand-Naviron (= niveau marin de Quaregnon) (Wn 2a) : enduits jaunes, rouges et 
gypseux sur diaclases dans schiste noir à végétaux (5). 


Bassin de Charleroi. 


Charbonnage d’Aiseau-Presle, Puits Panama, à Roselies; 

Etage de 110 m : enduit sur schiste à radicelles de mur (niv. 53, 104, 107, 119 et 146) 
(Wn Ic) (5), 

Etage de 330 m : enduit sur schiste noir (niv. 145a) (Wn Ib) (5), 

Etage de 330 m : enduit sur schiste charbonneux et pyriteux à radicelles de mur 
(niv. 41 et 43a) (Wn 1a) (5). 


Bassin du Centre. 


Charbonnages du Bois du Luc, 45 m au-dessus de la veine Hanas (Wn 3) : enduit 
pulvérulent tapissant les diaclases dans un tonstein (5). L'enduit jaune peut se produire, 
au cours de quelques mois, sur des surfaces fraiches des spéciments récoltés. 


Bassin de Mons. 
Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons, Siege Sentinelle, à Boussu-Bois; 


(3) Précisions stratigraphiques d'apres W. Van Leckwyck (Ann. Soc. géol. Belg., 71, 
p. 393, 1948). 

(4) Spécimen récolté (1956) par M. J. SCHEERE, Collaborateur à l'Institut. 

(5) Spécimen communiqué par l'Association pour l'Etude de la Stratigraphie et de 
la Paléontologie Houilléres, Bruxelles. L'indication stratigraphique, ainsi que le numéro- 
tage des niveaux, sont repris des Publications de cette Association, notamment: n? 17, 
H. CHAUDOIR e.a. (1953) et n° 3, C. Ancıon e.a. (1948) pour le Bassin de Liege; 
n° 9, W. Van Leckwick e.a. (1951) pour le Bassin de Charleroi; n° 19, J. SCHEERE 
(1955) pour le Bassin du Centre. 
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Etage de 775 m, toit de la veine Renard (Wn 3) : enduit sur diaclase dans schiste 
noir (niv. R.) (6), 

Etage de 865 m, Veine Pucelette (Wn 3) : enduit sur charbon, accompagné d'autres 
minéraux secondaires (7). 


6. Namurien. 


Galerie de Java : enduit sur schiste ampéliteux (niv. 381b : INm 2c), sur grés (niv. 
381a : Nm 2c) et sur schiste à radicelles de mur (niv. 81 : Nm 2a) (6). 

Charbonnage d'Aiseau-Presle, Puits Panama, à Roselies, étage de 660 m : enduit sur 
schiste à radicelles de mur (niv. 219 et 298: INm 2a) et sur schiste noir (niv. 143a et 
ISI NA 2b) (6): 

Tranchée du nouveau canal à Blaton (Mont des Groseilliers): enduit parfois globulaire 
en remplissage de diaclases dans phtanite (Nm 1). 

Sirault, carrière du Moulin à papier : enduit parfois globulaire sur phtanite (Nm 1). 


7sEamennien. 


Anciennes carrieres du Val-Dieu, dans la vallée de la Berwinne : enduit et croüte, 
mélangés à d'autres minéraux sulfatés, sur schiste à végétaux, sur grés micacé et sur un 
passage charbonneux (8). 


8. Givétien. 
Tranchée du chemin de fer de la gare d'Eupen : enduit sur schiste à végétaux. 
9. Revinien, 


Stavelot, tranchée du chemin de fer dans le bois de la Ville (9) : enduit, sur phyllade, 
mélangé au gypse et à d'autres minéraux sulfatés. 

Franquenies, Brabant : enduit sur phtanite (roche récoltée en 1889, par D. RaAEY- 
MAEKERS. La formation de l'enduit est vraisemblablement postérieure à la récolte). 


CARACTERES CHIMIQUES. 


Un examen à la loupe permet d'observer, dans la plupart des gisements 
énumérés, que les minéraux jaunes sont accompagnés d'autres substances. 
Le gypse y est souvent intimement mélangé, soit sous forme de houppes 
fibroradiées, soit sous forme de cristaux lame:laires. Parmi les autres 
impuretés figurent principalement de petits grains de quartz, des pous- 
siéres argileuses ou des fragments de charbon. En outre, la présence de 
« limonite » ne semble pas exclue à priori. Un triage minutieux s'avère 
généralement peu rentable, de sorte que l'examen chimique doit se faire 
sur des matériaux de qualité parfois bien mediccre. 

Les substances examinées sont caractérisées par leur insolubilité dans 
leau. Dans l'acide chlorhydrique, par contre, elles sont attaquées et 
donnent des solutions intensément colorées en jaune par la présence de 
fortes teneurs en fer; la dissolution est lente dans HCl 2N chaud, mais 
beaucoup plus rapide dans HCl 1:1 chaud. 


(6) Spécimen communiqué par l'Association pour l'Etude de la Stratigraphie et de la 
Paléontologie Houilléres, Bruxelles. L'indícation stratigraphique, ainsi que le numérotage 
des niveaux, sont repris des Publications de cette Association, notamment : n? 10, 
W. Van LECKWICK e.a. (1951) pour le Bassin de Mons; n° 1, C. Ancıon e.a. (1947) 
pour la galerie de Java. 

(7) Spécimen récolté (1956) par M. J. SCHEERE, Collaborateur à l'Institut. 

(8) Gisements II et V de l'étude de C. Ancıon, W. Van Leckwyck et G. ÜBachs 
(Ann. Soc. géol. Belg., 66, pp. M299-M335, 1943). 

(9) Gisement suggéré par M. F. GEUKENS, professeur à l'Université de Louvain. 
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Trois spécimens ont été soumis à une analyse macrochimique complete, 
dont les résultats sont consignés au Tableau I. 


TABLEAU I. 
| : À Enduit jaune 
| Croüte famelonneel Grés « pourri », sur schiste, | 
jaune sur argile, Char bonnages ^^  Charbonnages 
Tongres Limbourg-Meuse,  Argenteau-Trem- 
| Eisden bleur, Trembleur 
| = = = — — 
Analyse 402 | 398 400 
MESO CREE RA | 83,64 90 | 541% 
EO m ie 9.45 5/49 | 10,63 
NO) ee cae e itraces | traces | traces | 
Emme vu 3146 0,1970 | 11,50 0,0720 | 25,47 0,1595 
Teese er isse cr ea néant néant non dét. 
(US OMM aE ec (0/39 0,0059 | 0,42 0,0075 6,06 0,1081 | 
Ngoc traces traces traces 
NO nes ce rie 0,47 0,0076 | 0,50 0,0081 147 0,0237 | 
KO rte Er 00030 0,0457| 0,58 0,0061 0,94 0,0100 
\ 0,0059 | \ 0,0075 y 0,1081 
SON 2.0.12 ) 0,2454 10,15 ’ 0,1193 | 29317 ) 0,1882 | 
| Résidu dans HCI 1:1 | 32,00 | 67,63 1227, 200. | 
Sonim as E a | 100,64 | 99,91 | 100,97 


Analystes : R. Van TasseL et L. Van StipHouDT (1955). 

Mode opératoire : H,O+ d'après PENFIELD-HARTWIG-BENDIG; FeO par titrimétrie au 
KMnO, après attaque par H,SO, 2N bouillant dans atmosphère inerte (CO:) et filtration 
immédiate sur creuset Gooch; CaO par titrimétrie de l'oxalate; MgO par gravimétrie de 
MgP:O:;; Na:O et K:O par gravimétrie (confirmée par dosage spectrophotométrique). 


D'autres spécimens d'origine belge ne se prétérent qu'à une semi-micro- 
analyse partielle, en raison de la faible quantité qu'il a été possible de 
prélever sur la roche ou d'isoler de la plus grande partie des impuretés. 
Ces substances analysées sont les suivantes : auréole autour de nodules 
pyriteux, Terhagen (Analyse 442); enduit sur argile, Havinnes (Ana- 
lyse 444), enduit globulaire sur phtanite, Blaton (Analyse 451), enduit 
pulvérulent sur passée charbonneuse, Val-Dieu (Analyse 443). 

Des analyses de comparaison ont été conduites, d'aprés les mémes 
méthodes, sur plusieurs minéraux de provenance étrangére, libellées, 
d'après l'étiquette, comme suit : « jarosite » bien cristallisée de Barranco 
Jaroso, Espagne (Inventaire général 5520, analyse 450); « jarosite 
(pastréite) » de St-Félix-de-Pallières, France (I.G. 5520, achat A. PIRET, 
1887; analyse 447), « apatélite » d'Auteuil, France (I.G. 4768, achat 
B. STÜRTZ, 1881;.analyse 446); « carphosidérite » de St-Léger, Mâcon, 
France (I. G. 5701, achat F. Pısanı, 1890; analyse 445); « carphoside- 
rite » de St-Léger, Mäcon, France (fragment du n° 98.19 du Muséum 
d'Histoire Naturelle, Paris; analyse 460); « carphosidérite » du Groen- 
land (I.G. 17578, legs J. Drucman, 1950; analyse 449); « carphosidérite » 


XXXII, 24 NOTES MINERALOGIQUES 7 


du Groenland (fragment du n° 106.824 du Muséum d'Histoire Naturelle, 
Paris; analyse 461) (10). 

Les résultats de ces analyses sont groupés au Tableau II. Les données 
du Tableau I y sont intercalées aprés correction de la teneur en SO, : 
une fraction de SO, est réservée au CaO disponible pour former du 
gypse. L'analyse publiée antérieurement d'une natrojarosite de Monastir, 
Tunisie (R. Van TasseL in W. Van Leckwijck, 1954), y est insérée 
pour comparaison. 

Le Tableau II met en évidence que toutes les substances examinées 
sont plus ou moins riches en alcalins. Dans la plupart des cas, le rapport 


TABLEAU II. 
2e — LET EEE 
% de la prise % de la fraction soluble RE al 
| fraction soluble 
Ana- De Ae. i. en o CU PEE ORN FX S Dt pro 
lyse Read | | | 
esidu | | | , | 
dans |H,O-| KO N20 | Fe,O, | ALO; | SO; ee, 
442 25,8 IM 575 0,6 52018572 232 103.794. 47240.1,26 
444 212 1,7, 8,3 Qu 595 2. 550.210) 03,105 ONE 515264 
402 31,0 2,6 6,3 Qu 46,2 tr YS) | SMS | des p | 
451 3,6 6,3 6,2 0,3 ADE | 27 20,7 4300 03.658 7.0.85 
398 Of Ae 3,6 1,8 175 35,6 || kr 5 | Srl) 856. ete 
400 2/2) 9) SA a «| BG 35.08 Mtr 20,7 4,76 | 5:699 lle 
| 443 273 17 72 0,4 ESOO IM NT ASA 01,94 
| | | | 
| | | 
| 450 0,0 wara "4 51.0200 27, 3,04293,3520 81,26 
447 0,0 OO 88,2 0,2 47,1 | 0,6 32,0 3,3%: | 4,45 | 1,33 
| 446 10,8 IO, 0,4 44,42 3,6 299) — AO. 1542170 
445 6,9 Oye 63 0,6 42,5 | n.d 2474 A 5396 8 nd. 
460 0,0 020 8,07 | OS | 4471-20 29,2(3)| 3,05 | 37398 1218 
449, OKs 0,4 7,0 ib 44,4 | tA 26,6 237 | Sue dts 
261 216,5 i7 220 45 44,0 | 04 | 292(4)| 295 | 416 | 1,41 | 
Be) Au: 0,5 3,9 43 | 44254829 31,8 AAS) IS COREL | 
| 


Mode opératoire : K.O et Na:O par spectrophotométrie (11), FeO; par cérimétrie, 
AlO; par difference dans la titration de l'oxinate, SO; par gravimétrie. 

(1) Aprés soustraction de SO, nécessaire à la combinaison avec CaO (5.6% de la 
fraction soluble) pour former du gypse. 

(2) Idem, mais CaO : 0,2%. 

(3) Idem, mais CaO : 0,2 26. 

(4) Idem, mais CaO : 0,5 %. 


(10) M. J. Orceı, Professeur de Mineralogie au Muséum National d'Histoire Naturelle 
à Paris, a aimablement mis à ma disposition deux fragments de « carphosidérite » et pense 
que l'étude de F. Pısanı (1864) a été faite sur le spécimen n? 106.824; une certitude n'a 
toutefois pu étre établie car le catalogue du Muséum ne donne aucune précision à ce 
sujet. 
1) Les dosages spectrophotométriques ont été exécutés aux laboratoires S.E.R.A.I., 
à Bruxelles. 
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moléculaire K,O : Na,O est > 1. Pour le matériel d'Eisden (Analyse 398), 
K,O:Na,Oz:l, tandis que pour les substances de Trembleur (Analyse 
400), de Monastir (Analyse 340) et du Groenland (Analyse 461), ce 
rapport est « 1, soit respectivement 0.8, 0.6 et 0.3. 

Les analyses du Tableau II révélent, en général, une teneur faible en 
H,O- (eau inférieure à 110°C). Là, où cette valeur est la plus élevée 
(Analyses 442, 400, 451), elle est due à la présence de gypse ( Analyses 
400 et 442) ou de « limonite » (Analyse 451). La faible teneur en 
H.O- est conforme aux caractéristiques de la jarosite. 

Les rapports moléculaires ROT R,O, SO: : R,O et SO; : R,O,, cal- 
culés pour la jarosite et la natrojarosite, sont respectivement 3, 4 et 1,33. 
Les valeurs SO; : R,O,, du Tableau II, se rapprochent assez bien de la 
valeur théorique, sauf pour le matériel de Blaton (Analyse 451), oü il 
y a lieu d'envisager la présence de « limonite ». Des suintements abandon- 
nant un dépót ferrugineux « limoniteux », qui se révéle quasi amorphe 
aux rayons X, ont notamment été observés à proximité du matériel 
récolté et examiné. 

Les rapports R,O,: R,O et SO,:R,O ne se rapprochent, dans la 
plupart des cas, que fort approximativement des valeurs calculées et 
montrent un déficit en alcalins parfois trés considérable. Un examen des 
analyses consignées dans le Handbuch der Mineralogie de C. Hintze 
(1930, pp. 4200 et 4202) révéle que les teneurs en alcalins sont générale- 
ment trop faibles par rapport aux valeurs calculées. Cette constatation 
est encore mise en évidence, au sujet de huit jarosites de Finlande, 
signalées par M. SAksELA (1952). Cet auteur a admis la présence d'un 
composé « carphosidéritique » (12) et a calculé que ce dernier est respon- 
sable de 16 à 36 % de la composition des jarosites. 

Les substances du Tableau II, dont les caractéristiques chimiques sont 
encore complétées, comme il sera exposé plus loin, par des données 
optiques et radiocristallographiques, sont interprétées comme des mélanges 
isomorphe de jarosite, de natrojarosite et de carphosidérite (3Fe.O,. 
450,.9H,0); la désignation spécifique du minéral est basée sur la pré- 
dominance d'un de ces composants chimiques. Il peut ainsi étre conclu 
que les substances analysées de Terhagen (Analyse 442), d'Havinnes 
(Anal. 444), de Tongres (Anal. 402), de Blaton (Anal. 451), du Val- 
Dieu (Anal. 443) sont à considérer comme des jarosites (s.s.) et 
le spécimen de Trembleur (Anal. 400) comme une natrojarosite. 
Dans le matériel des Charbonnages Limbourg-Meuse, à Eisden (Anal. 
398), la fraction carphosidéritique est prédominante et il y a lieu ici de 
parler d'une carphosidérite. Toutefois la faible fraction que 
présente le minéral dans la prise analysée et tous les inconvénients 
y afférents, incitent à formuler une certaine réserve au sujet de cette 
derniére interprétation. 


(12) M. SaksELA a calculé la fraction « carphosidéritique » sur la base de 3Fe.O;. 
4SO;.7H:O. Il a été exposé précédemment que la composition 3Fe:O;.4SO;.9H:O doit être 
prise en considération. Cette correction n'affecte pas les chiffres publiés. 
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Quant aux minéraux étrangers, l'examen chimique indique partout une 
forte teneur en alcalins. Il confirme ainsi l'assimilation, par AZÉMA (1910), 
de la pastréite de St-Félix-de-Palliéres et celle, par A. Lacroıx (1910), 
de la carphosidérite de Mäcon, à de la jarosite. 

D'autre part, l'apatélite examinée, qui se présente comme un enduit 
jaune terreux sur l'argile, est équivalente à la jarosite. Toutefois 
devant l'incertitude de l'identité absolue entre cette substance et celle 
décrite par A. Lacrorx (1910, p. 246), il n'est pas établi que l'apatélite 
de LACROIX est à mettre en synonymie avec la jarosite. Une conclusion 
certaine est la présence de jarosite à Auteuil en France. 

Les deux spécimens de « carphosidérite » examinées, en provenance 
du Groenland, sont respectivement à considérer comme une jarosite 
(« carphosidérite », 1.G. 17.578, Analyse 449) et une natrojarosite 
(« carphosidérite », n^ 106.824 du Muséum de Paris, Analyse 461). 


CARACTERES OPTIQUES ET MORPHOLOGIQUES. 


Le relevé des occurrences des minéraux jarositiques a mis en évidence 
que ceux-ci se présentent en général sous forme d'enduits ou de croütes 
d'aspect pulvérulent ou terreux et de couleur jaune paille à jaune 
safran (13). Le microscope ne permet, dans la plupart des cas, que des 
observations fort incomplétes en raison des petites dimensions des grains. 
Celles-ci sont généralement de lordre de 1 à 2 u. Dans de rares cas, 
comme au Val-Dieu, la jarosite est plus grossiére et les grains atteignent 
jusqu'à 15 u. 

Enrobées dans l'iodure de méthyléne, la plupart des substances belges 
examinées se présentent, au microscope, sous forme d'agrégats micro- 
cristallins jaunes, qui ne se désagrégent qu'avec difficulté par une action 
mécanique. L'observation de l'indice de réfraction doit se borner à la 
mesure d'un indice général qui est proche ou supérieur à 1.74. Enrobées 
dans de l'eau, les agglomérats s'individualisent facilement en d'innom- 
brables grains globulaires, dont il est toutefois impossible de distinguer 
nettement les contours en raison des trés faibles dimensions. Il n'est pas 
sans intérét de signaler que l’iodure de méthyléne offre un moyen de 
distinction entre la jarosite et le soufre, qui risquent d'étre confondus : 
la première substance est indifférente à l'égard de CH,L, la seconde par 
contre s'y dissout. 

La jarosite bien développée du Val-Dieu se préte à des observations 
plus complétes. Aux forts grossissements il est, en effet, possible de dis- 
tinguer la parfaite cristallinité du minéral et de préciser le caractére uniaxe 
avec n, >1.737. Les figures 1, 2, 3 et 4 de la planche I représentent, à 
un grossissement 1.000 X, des cristaux bien formés de cette jarosite, qui 
peuvent étre interprétés comme une combinaison de deux rhomboédres et 


de la base 100017. 


(13) Les enduits ne sont évidemment pas à confondre avec le recouvrement jaune, 
dà aux lichens, qui peut étre observé si souvent dans les affleurements. 
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Même dans le cas où les dimensions des grains ne sont que de 0.5-1 y, 
la parfaite cristallinité des substances d'aspect terreux peut encore être 
mise en évidence par le microscope électronique. Les figures 5 et 6 de 
la planche I (14) montrent, au grossissement 14.000 X, des cristaux 
de la jarosite de Blaton, à contour hexagonal ou cubique, ce qui est carac- 
téristique pour le minéral considéré. Des cristaux bien formés de jarosite 
d'une dimension de 0.5 u ont été observés antérieurement au microscope 
électronique par I. A. BREGER, M. Deut et S. RUBINSTEIN (1955). 


CARACTERES ROENTGENOGRAPHIQUES. 


La cristallinité de toutes les substances examinées est encore mise en 
évidence par la diffraction des rayons X. Les radiogrammes, obtenus par 
la méthode des poudres à l'aide du rayonnement de Fe ou du Co, sont 
tous fort analogues. Les figures 7 à 23 de la planche I présentent des 
radiogrammes de diverses substances : les dix premiéres se rapportent 
à des spécimens belges, les six autres à des minéraux étrangers analysés. 
Certains enregistrements font apparaitre le quartz ou le-gypse comme 
impureté : les radiogrammes 7 (St-Lenaarts), 10 (Eisden) et 20 (Auteuil) 
montrent les raies de diffraction du quartz (dy : 4.24, 3.35, 1.37 et 1.19); 
le radiogramme 12 (Trembleur) celles du gypse (dix : 4.22 et 2.05). 
La qualité trés médiocre du spécimen des Charbonnages Limbourg- 
Meuse, Eisden, se réfléte bien dans son radiogramme (fig. 10). 

Les distances réticulaires d;;; calculées concordent d'une façon trés 
satisfaisante avec celles de la jarosite de Barranco Jaroso, Espagne 
(fiche 2-062 de l'Index ASTM). Quelques résultats de mesure sont 
groupés au Tableau III. 

En raison de l'isotypie des minéraux jarositiques (S. B. HENDRICKS, 
1937), il semble indiqué de considérer les substances, pour lesquelles 
l'examen roentgenographique n'a pas été complété par une analyse chi- 
mique, comme des jarosites sensu lato. Il est toutefois intéressant de noter, 
pour toutes les substances où Na,O est important (Analyses 340, 400 
et 461), que la raie de diffraction =% 5 A est beaucoup plus intense que 
la raie avoisinante = 5.9 A, que la raie forte 2.27 A, de la jarosite s.s., 
est déplacée légérement vers les angles de diffraction 9 plus grands et 
que la raie = 1.48 A, assez forte, apparait à la place de la raie 1.50 A 
de la jarosite s.s. (Planche I, figures 12, 21 et 23). Il pourrait découler 
de cette constatation qu'une distinction entre jarosite s.s. et natrojarosite 
est possible sur cette base et que, de ce fait, le minéral jarositique, ren- 
contré sur les roches westphaliennes, serait, dans la plupart des cas 
examinés (15), à considérer comme une natrojarosite. 


(14) Ces clichés sont dus à la collaboration des laboratoires S.E.R.A.L, à Bruxelles. 

(15) Observations basées sur les diagrammes des spécimens des Charbonnages Lim- 
bourg-Meuse (enduit sur schiste Wn 2b, mur de la veine Petit Buisson), des Charbon- 
nages d'Argenteau-Trembleur (niv. 136a, Wn 1a), des Charbonnages de Marihaye 
(niv. 18, Wn 2a), et des Charbonnages d'Aiseau-Presle (niv. 43a, Wn la, et niv. 119, 
Wn 1c). Par contre, les radiogrammes des spécimens des Charbonnages du Bois du Luc 
(Wn 3) et des Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons (Veine Pucelette, Wn 3) sem- 


blent se rapporter à des jarosites s.s. 
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TABLEAU III. 
| Jarosite, | Jarosite, Jarosite, Jarosite, Caro: N DE = 
| Jaroso. | Val-Dieu. | Terhagen. | Tongres. Pee M em d 
| (ASTM) PER 443) (Anal. 442) N 402) (Anal, 398) (Anal. 340) Anal! 461) 
dur IT dai I | du I | dim I | dix: Tdi I | dm I 
15,90 4015,80 f E SE 5,69 f 54 à 556 it 
| 5,00 40 [4997 m 1506 m (497 m 512 in 15809 sm 149) ña 
AO b aes = 4M B = = (A (5) a = = = 
13,60 401359 £ 3,630 4 IH — wi = = 3S À — = 
3,38 50| — =. er BA due. ee = = = = 
310658 100119:05 21:E213.092 TF 3,05 FE 13,08 E 1307 WE |9495 Me 
OO SS ae = = = — = = 2s ges I 
I2 55901 ek 282 f 2 n = — 1280 no 1275 À 
AS UND m 12:542 f 252 ^ s 1255 f 259 m 1230 ia 
POE. d a = = = = 25 f = = M 
1) Go Ag SP TANT 2,28 m 222 — ws 2524 se 
12,16 20| — = = = = = ET = = er Fe 
biG 6041966 E 11,971 F.-11,967 E (985 a eS Je 5999 1s 
AO E 115247 re) 1828 E^ 11,825(*) E 11,828 E- [1,819 F 
19769920: ES = = = = as = = ER un x = 
Lo) BY = = = ERIE Bee = 
165 20 => — — = — — — = dedu — = 
(de COMES tf — = — — — = LS 5 — = 
1529860115535 ea 1,535 m 11539 m |1542() m | 1,528 m 1,520 m 
17507250 10.507 mm 1,501 m 11,507 m, |1,07 f = = = ne 
11,48 40/1,481 f = c aoe th — — des) ro led) m 
rece NAD 1,435 f 1,420 tf = = IE à 1,426 f 
STILO E — => IESO i 1,367 f LEONE SL = >x 
L 040 sm 5343 m 11,339 me 1,250. 1 173398 m A) m 
720270012487 1.250 m 1248. m (1,290 f 12/25) s || Koy Sa 
1,9 DONNE 122527 = e dS a 1218 m = —_ 
1,19 501,189 m 11,190 f LRO sm LIS x LES wm. | ee a 
TN De e ee lis A -— 
(1p 03 | ile Si = ICS — — — — = = 
EISE GO LIS à (aS me 11,159 8 IES sa ¡LISO sm A 
PIS CO: 128m. 11,129 f WOS ma ur 126 me 5125 m 
Mu 1100 £.| — di ER mtn 
108 20. — = — 721,080 1,084 m E 
105 2 80. 1056— m 11,05% E 1,058 f 1,049 f 1.05% Ga OS E 
iQ AO Le d em 2 pue d 1036 f = = = > 
mes E0209 f iG E OPA (oO x — — = — 
— 0,0080 0,9987 0,998. f = = 109% aa (ON x 
eee S90" m 0991 f 0,990 f 0,991 f 0,988 f 0,986 f 


TF — trés fort, F = fort, m = moyen, f = faible, tf — trés faible. 
(*) Quartz. 
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RESUME. 


De nombreux enduits jaunâtres, d'aspect terreux ou pulvérulents, 
observés en Belgique, sur diverses roches (principalement schiste, argile, 
charbon) d’äges trés différents, proviennent de la décomposition, a tem- 
pérature ordinaire, de sulfures de fer et sont constitues essentiellement 
de minéraux jarositiques (jarosite, natrojarosite, carphosidérite). L'iden- 
tification s'appuie sur des données chimiques, optiques et radiocristallo- 
graphiques. Parmi le matériel de comparaison figurent diverses substances 
de l'étranger, libellées : jarosite, natrojarosite, pastréite, apatélite et car- 
phosidérite. La position de la carphosidérite dans le groupe des minéraux 
jarositiques est examinée. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 


Figures 1, 2, 3 et 4 : Cristaux de la jarosite (Analyse 443), du Val-Dieu, 
(grossissement 1000 x); combinaison de deux rhomboédres et de la base j00011. 


Figures 5 et 6 : Cristaux de la jarosite (Anal. 451), de Blaton, 
(grossissement 14.000 x). Photos prises au microscope électronique. 


Figures 7 à 23 : Radiogrammes Debye-Scherrer 


(rayonnement Fe, filtre Mn, caméra 5,7 cm diamètre, exposit" : 1 14 h, 15 mA, 35 kV). 


. Jarosite 
. Jarosite 


( 
( 

. Jarosite (« Carphosidérite ») (Anal. 445) de St-Léger, Mácon, France. 
( 


. Jarosite 


. Jarosite (sensu lato), de St-Lenaarts, sur argile de la Campine. 
. Jarosite (s. 1.), de Rumst, sur argile rupélienne. 
. Jarosite (Anal. 444), d'Havinnes, sur argile yprésienne. 


. Carphosidérite (?) (Anal. 398), des Charbonnages Limbourg-Meuse, Eisden, dans 


grés westphalien de bas mur. 


. Jarosite (s. [.), des Charbonnages de Marihaye, Seraing, sur schiste westphalien. 


. Natrojarosite (Anal. 400), des Charbonnages d'Argenteau-Trembleur, Trembleur, 


sur schiste westphalien. 


. Jarosite (s. L.), des Charbonnages du Bois du Luc, sur tonstein westphalien. 
. Jarosite (s. L.), de la galerie de Java, sur schiste namurien. 
. Jarosite (Anal. 451), de Blaton, sur phtanite namurien. 


. Jarosite (Anal. 443), du Val-Dieu, sur passée charbonneuse intercalée dans une for- 


mation famennienne. 
Anal. 450) de Barranco Jaroso, Espagne. 
« Pastréite ») (Anal. 447) de St-Felix-de-Pallieres, France. 


« Apatélite ») (Anal. 446) d'Auteuil, France. 


. Natrojarosite (Anal. 340) de Monastir, Tunisie. 
. Jarosite (« Carphosidérite ») (Anal. 449) du Groenland. 
. Natrojarosite (« Carphosidérite ») (Anal. 461) du Groenland. 
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